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Préambule

Coup d’œil historique et définition rapide de la question

Il existe dans la nature une force particulière dont tous les êtres sont doués.
Tous les corps : minéraux, végétaux, animaux ; tous les agents de la nature : lumière, chaleur, son, électricité, mouvement, sont pourvus à un plus ou moins haut degré de cette force puissante en elle-même.
Cette force, dont l’analogie peut nous être représentée par l’action de l’aimant vis-à-vis de certains métaux : le fer, l’acier, le cobalt, peut agir semblablement sur tous les corps organisés mis en présence l’un de l’autre.
C’est l’homme qui, en sa qualité de maître de la création, possède le plus cette force en puissance. Elle est d’autant plus puissante et plus active qu’il peut la soumettre à l’action de sa volonté pour la diriger où il veut et à bon escient.
Cette force fut connue de toute antiquité. On retrouve la trace de sa connaissance et de son emploi chez tous les peuples et dans toutes les religions. C’est elle qui fut la base de tous les faits et de toutes les guérisons que l’on reconnaissait sous le vocable générique de miracles et que l’on trouve plus simple de nier aujourd’hui.
Les prêtres des anciens temples d’Égypte et de Chaldée, aussi bien que les grands initiateurs : Moïse, Jésus, Bouddha et autres, aussi bien que les grands conquérants qui illustrèrent l’histoire, connurent ou soupçonnèrent l’existence de cette force et s’en servirent.
Les guérisseurs, les thaumaturges, les prophètes et les apôtres ; les extatiques et tous ceux qui, à travers les siècles, laissèrent passer derrière eux un souffle de mystérieux, procédèrent plus ou moins directement, avec ou sans connaissance de cause, de la force prestigieuse que nous étudions en ce moment.
Aour, Od, Esprit vital, Souffle de vie, Magnale et d’autres encore, furent les noms sous lesquels on désigna tour à tour à travers le temps ce que nous nommons aujourd’hui Magnétisme.
Le Magnétisme, en effet, n’est pas une invention des modernes, et nous n’avons esquissé ces quelques lignes rapides que pour permettre au lecteur de faire lui-même des rapprochements lorsqu’il sera bien en possession de cette science, malheureusement considérée encore à notre époque comme une hérésie.
Qui que vous soyez, étudiez-le sincèrement ; cherchez, soyez des esprits larges et indépendants. Étudiez et cherchez encore et quand vous aurez appris, et lorsque vous aurez parfaitement compris, vous serez en droit de parler, mais jusqu’à ce jour, soyez prudent dans vos dénégations.
Qu’on nous permette quelques lignes d’histoire, elles sont nécessaires pour la bonne compréhension du ce qui suivra, nous les ferons courtes et nous n’y reviendrons plus. Nous aborderons ensuite plus directement le positif, le plan des manifestations, l’expérience.
C’est à Mesmer, un médecin allemand du XVIIIe siècle que nous devons la rénovation du Magnétisme physiologique, du Magnétisme animal, ainsi qu’on le nommait à son époque. C’est lui qui, en quelques aphorismes et 27 propositions, exposa toute la théorie sur laquelle il étaya et sa renommée et la science d’aujourd’hui.
On lui reprocha, on lui reproche encore, de n’avoir rien inventé et de s’être servi des travaux de ses prédécesseurs pour se tailler une gloire facile. La chose est possible, elle paraît vraisemblable ; mais il n’en est pas moins vrai qu’il eut au moins le mérite de débarrasser le magnétisme de tout un fatras nébuleux de formules occultes et incompréhensibles. Et c’est de lui, vraisemblablement, que nous devons prendre le point de départ de l’évolution actuelle du magnétisme.
Nous savons aussi que Mesmer n’eut pas même l’honneur du nom et que Paracelse, qui vécut quelques siècles avant lui et fut considéré à son époque comme le père du magnétisme, lui avait donné ce nom le premier ; mais, Paracelse, bien qu’il fût un grand savant, un médecin de premier ordre, un « occultiste » des plus profonds et des plus érudits, eut peut-être le tort d’englober toutes les sciences d’un seul coup ; il ne se spécialisa pas comme Mesmer et ne put, de ce fait, établir synthétiquement une théorie du magnétisme comme le fit ce dernier.
Tant et si bien, que les magnétistes modernes font partir l’histoire du magnétisme, établi sur des bases rationnelles, du médecin viennois. Ceci nous reporte au dernier tiers du XVIIIe siècle.
Mesmer, à son temps, eut beaucoup de partisans, d’élèves et de continuateurs. Nous ne parlerons pas de ses ennemis qui furent également nombreux. Ceux-ci ne peuvent nous intéresser en la circonstance. Parmi ses meilleurs continuateurs, nous devons citer Deslon, de Puységur qui découvrit officiellement le somnambulisme magnétique, Deleuze qui était naturaliste et dont les travaux, tant dans sa branche officielle que dans le domaine qui nous occupe, furent et sont encore très appréciés ; Pétetin qui découvrit l’état de catalepsie chez les magnétisés, Delauzanne, Dalloz, Chardel. Puis un peu plus tard et jusque vers les trois quarts du XIXe siècle, nous rencontrons le baron du Potet, les magnétiseurs Lafontaine, Aubin Gauthier, Pigeaire, Teste, Cahagnet, Ricard, qui firent grand bruit à leur époque, et cent autres dont les noms ne nous viennent pas sous la plume, quoiqu’ils aient laissé la trace impérissable de leur passage dans les annales du magnétisme animal, physiologique ou humain.
Au milieu du XIXe siècle, en 1850 exactement, un chirurgien anglais, nommé Braid, crut reconnaître que les phénomènes dits magnétiques n’étaient pas produits par une force particulière émanant de l’organisme, comme le prétendaient les partisans du « Magnétisme », mais plutôt par l’influence indirecte de l’opérateur sur le cerveau d’un sujet plus ou moins impressionnable, ou par une fatigue des sens, résultant d’une attention soutenue et prolongée.
Au lieu d’employer le regard pour endormir ses sujets, comme certains magnétiseurs le faisaient à cette époque – et entre autres Lafontaine qui suggéra sans le savoir l’idée de Braid – il usa d’un objet métallique poli et brillant – sa lancette de chirurgien – il eut la chance de tomber, dès la première fois, sur deux sujets d’une extrême sensibilité et il parvint au même résultat que celui qu’il avait vu obtenir au magnétiseur Lafontaine, c’est-à-dire au sommeil.
De là naquit le Braidisme qui, plus tard, devint l’Hypnotisme, lequel eut tout son retentissement vers 1878-1880 avec le docteur Charcot qui en fixa définitivement les lois.
Mais si l’hypnotisme a eu quelques échos, et s’il a encore à l’heure actuelle le droit de cité, il n’a pas pu détrôner le magnétisme qui, lui, et au moins autant que son jeune frère, est une vérité impérissable.
L’hypnotiseur ne diffère du magnétiseur que par la manière d’envisager les phénomènes et par la diversité des procédés employés.
Les hypnotiseurs ne voient, dans les phénomènes produits par eux, que des effets de suggestion et d’autosuggestion, se basant sur l’émotivité plus ou moins grande des sujets en expérience, ce que d’autres appellent la malléabilité mentale, ou des actions mécaniques directes ou réflexes, selon le procédé en usage, produits sur les organes des sens.
Les magnétiseurs, sans nier la mise en jeu de ces facteurs, admettent l’existence d’une force spéciale agissant sur l’organisme par inhibition et qui, pour eux, est le grand facteur du phénomène.
À la vérité, nous aurons occasion de le voir, les deux facteurs, magnétisme et suggestion ou fatigue des sens, peuvent se tendre la main dans bien des cas, car ils peuvent produire semblablement des effets analogues. Mais, en fait, le magnétiseur qui tend à vouloir prouver qu’il existe réellement une force, un « fluide », comme disent certains, cherche, par tous les moyens possibles, à éviter l’emprise ou la mise en action du procédé suggestion, et il arrive à produire les phénomènes lors même que ce dernier facteur est totalement éliminé et ne peut pas être mis en cause.
Nous voyons donc, dans cette science qui étudie l’influence de l’être sur l’être, du semblable sur le semblable, et du soi sur soi, deux camps distincts que nous présenterons ainsi :
1° Hypnotiseur qui ne croit qu’à la fatigue des sens, à la suggestion ou à un travail particulier de l’imagination des personnes influencées, à la malléabilité mentale, et négateur à outrance de l’existence d’un principe quelconque, nerveux, magnétique ou radio-actif ;
2° Le magnétiseur, partisan convaincu de l’existence d’une force particulière, d’un principe propre à tous les corps et plus spécialement aux organismes vivants, principe ou force connus dès la plus haute antiquité, sous les différents vocables que nous avons donnés, appelé aujourd’hui magnétisme ou radioactivité humaine ou animale.



I
Premiers éléments de magnétisme expérimental

Le Magnétiseur. – Ce qu’il doit être. – Qualités requises pour faire un bon opérateur. – Les hommes et les femmes peuvent également devenir magnétiseurs ou être magnétisés. – Les sujets d’expériences. – Sensibilité et sensitivité. – Moyens de reconnaître les sujets sensitifs. – Les procédés généraux sont de trois ordres : 1° Dans la conversation : goûts, couleurs préférées, caractère, tempérament des personnes sensibles à l’action magnétique ; 2° Expériences indirectes ne nécessitant pas le consentement du sujet ; 3° Expériences directes : procédé des omoplates, procédé des lombes, procédé de la nuque, sensibilité des tempes, sensibilité du petit doigt.

En principe tous, hommes ou femmes, nous pouvons devenir magnétiseurs ou être magnétisés ; c’est-à-dire que tous nous pouvons donner ou recevoir la « Force Magnétique ». Cependant il est une certaine catégorie de gens qui sont plus disposés à donner, à rayonner, en un mot à devenir magnétiseurs. Tandis que d’autres sont plus spécialement organisés pour ressentir les effets du magnétisme. Ces derniers sont, pour cette raison, appelés des sujets ou sensitifs.
Cette « sensitivité », qu’il ne faut pas confondre avec la sensibilité, est indépendante de la volonté et n’est pas, comme on pourrait le supposer, l’apanage des personnes plus ou moins émotives ou nerveuses. On peut être d’un tempérament calme et froid et être sensible au plus haut point à l’action magnétique ; il est cependant bon de dire que les meilleurs sujets se recrutent dans une certaine classe de nerveux et de nerveuses.
Tous donc nous pouvons devenir magnétiseurs les qualités pour cela sont peu nombreuses et relativement faciles à réaliser. La plus essentielle est d’abord la parfaite santé. Il faut que celui qui se destine à pratiquer le magnétisme soit exempt de toute tare physique et de maladie. Il ne s’ensuit pas, bien entendu, que celui qui possède une petite infirmité originelle ne puisse pas magnétiser du tout nous voulons simplement entendre que les personnes atteintes d’une affection dont la présence leur est signifiée par une certaine souffrance doivent s’abstenir de diffuser la force dont elles n’ont pas trop pour elles-mêmes ; la maladie n’étant pas autre chose, à notre avis, qu’un déséquilibre des forces vitales. Dans le cas où un opérateur souffrant voudrait quand même magnétiser, il en résulterait un double inconvénient et pour l’opérateur qui, ne pouvant récupérer immédiatement est susceptible de perdre très rapidement ce qui lui reste de santé, et pour le sujet récepteur qui, pour employer une locution connue, ne recevrait pas de « bons fluides ».
Donc, qualité primordiale pour le magnétiseur : une bonne santé. Mais disons de suite que s’il ne s’agit que de tenter une expérience ou deux, point n’est besoin de faire
Les sujets d’expériences


Les sensitifs


Expériences indirectes


Autre fait


Encore un autre fait


Expériences directes



Le procédé de la nuque


Procédé des lombes


Sensibilité des tempes


Attraction du petit doigt
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